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GEPSEITNE AN

LES EGLISES VOUTEES

(Suite).

LES EGLISES DE PARIS

SOMMAIRE. — Etude par la realite. — Notre-Dame de Paris. — Saint-

Julien-le-Pauvre. — Saint-Germain-des-Pres. — Saint-Severin. —

Saint-Gervais. — Saint-Mery. — Saint-Leu. — Saint-Nicolas-des-

Champs. — Saint-Eustache. — Saint-Etienne-du-Mont.

Avant de quitter cette &tude des nefs, qui regit l’architecture

de toute l’eglise, lorsque du moins il y a unite entre ses diverses

parties, je tiens & vous dire que je n’ai pas eu la pretention de

vous presenter un r&pertoire de tous les exemples interessants:

il faudrait une liste longue et fastidieuse de monuments, en

France et ä l’etranger. J’ai cherch& ä& vous signaler des types,

auxquels se rapporteront plus ou moins directement, et avec des

variantes infinies dans le detail, les &glises que vous pourrez
voir. Mais j’ajoute : voyez-les, et voyez-les bien. Je ne puis vous
dire : allez a Rouen, a Cologne, & Laon, a Strasbourg, a Dijon,

a Nevers, & Lyon, & Bordeaux,a Narbonne, que sais-je ? Mais

chacun de vous, dans son pays, a certainement pres de lui plu-
sieurs exemples de belles &glises : qu'il les voie, et qu/il les

analyse. Puis, vous voyagez; pendant vos vacances, entre deux
trains, arr&tez-vous dans les villes olı vous savez trouver de

belles &glises, allez les voir et les bien voir.
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Bien: voir, pour vous architectes, ce n’est pas voiren tou-

ristes. Certes, il y a une flänerie intelligente qui est un plaisir

delicat : on admire au dehors, au dedans, on garde le souvenir

d’une &motion artistique ressentie devant une belle chose, d’une
impression profonde ou d£licate : je m’en voudrais beaucoupsi

mes conseils pouvaient vous priver de cette jouissance d’au-

tant plus vive que le goüt est plus &veille, que le talent vous

rend plus apte ä sentir en artistes. Je m’en voudrais si & cette
reverie, & cette impression, a cette r&velation, peut-Etre, vous

deviez, en interpretant mal ma pensee, substituer la dissection

froide, l’analyse seche et sans emotion. Non certes, et d’abord,

voyez, laissez-vous prendre, ne vous raidissez pas contre l’im-
pression, sachez admirer. Mais cela, vous l’obtiendrez comme

tout homme de goüt digne de visiter nos beaux monuments.

Mais vous tes architectes, et vous devez voir plus; vous

devez voir les moyens et pas seulement les resultats, vous

devez apres l’&motion, demander au monument la lecon.

Sachez discerner comment a pu £tre realise cet ensemble que

vous admirez, sachez revivre la vie de l’architecte pendant qu’il
concevait et &laborait son aeuvre, mesurer ses eflorts et juger

ses resultats. A cette condition, la visite des monuments sera

doublementinstructive pour vous, et vous saurez en presence de

l’oeuvre qui vous &merveille, comprendre au prix de quel savoir
et de quel labeur vous pourrez & votre tour produire les grandes
et profondes impressions que vous-meme aurez ressenties.

Et puisque c'est ä Paris que vous £tudiez, puisque c’est &

Paris que j’enseigne, permettez-moi, comme je cherche toujours

a le faire, de vous indiquer ce que vous pouvez avec profit et

facilement voir A Paris m&me. Paris offre des exemples de

presque tout, et lors m&me que vous n’y trouverez pas le plus
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parfait exemple de tel ou tel sujet d’etudes, vous y trouverez

du moins de grands enseignements et la facilit& de voir des

modeles & votre portee immediate. RR

Pour rester dans ce sujet si vaste

des nefs d’eglises, et sans m’astreindre

ä un ordre chronologique sans interet

ici, je vous engage tout d’abord A
visiter avec soin Notre-Dame.

Notre-Dameest une des plus grandes
eglises du Moyen-äge; le plan en est

d’une admirable nettete (V. plus haut,

fig. 1072-1073), et vous serez frappes
tout d’abord de l’unite d’aspect, unite

qui vous frapperait plus encore si des

barrieres purement fiscales ne vous

emp£chaient pas de parcourir libre-
ment ces magnifiques collateraux qui

se poursuivent avec la m&öme ordon-

nance autour des nefs et du chaeur.

La grande nef est d’une proportion
elancde; je vous ai deja parl& des

voütes sur plan carr& refendu par des

divisions assez indecises de parti; il '
 

ORDER TERN 70”

faut dire nettement que cette unite de Fig. 1099. — Elevation interieure
d’une travee de Notre-Dame-de-Paris.

piliers, n’aboutissant pas ä une pareille

unit&e de voütes, n’a la franchise et la nettete ni de la voüte

vraiment projetee sur plan carre, ni de la voüte resolument

divisee en autant de sections qu’il y a de travees verticales.

Les bas-cötes sont relativement peu £leves, et tirent plutöt
leur effet de ’ampleur des dimensions horizontales (fig. 1099).

Entre les deux bas-cötes, les piliers sont alternes : en face des
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piliers principaux, ce sont des piliers en faisceaux, en face des

piliers intermediaires, des colonnes circulaires. Cette alternance,

que d’ailleurs la construction ne motive pas — puisqueles uns

et les autres ne portent que les retombees de vottes semblables,

et ne servent pas de points d’appui ä des contreforts — est

encore un parti assez ind6cis ä cöt& de l’unite des piliers de la

nef qui plus logiquement devraient £tre alternes dans leur

forme comme ils le sont dans leur fonction. La m&me critique

s’impose, je vous l’ai dejä dit, A propos des arcs-boutants qui,

eux aussi, presentent la contradiction d’une unit de forme,

lorsquela fonction est differente de deux en deux: tout au moins

pour les arcs-boutants de la haute nef, car ceux qui soutiennent

la poussee des votites des tribunes sont logiquement uniformes.

Ces tribunes ont pu avoir autrefois une raison d’£tre; elles

n’en ont plus guere aujourd’hui, sauf dans des occasions de

cer&monies d’apparat olı Notre-Dame devient quelque chose de

plus que la cathedrale de Paris. L’acces en est d’ailleurs peu

facile. Tres &levees relativement, elles constituent en elles-

mömes de beaux vaisseaux, et les jours qui les Eclairent com-

pletent heureusement l’Eclairage de la nef, malgr& Paspect bien

froid des vitraux sans valeur qui trahissent ici la composition.

Mais l’elevation des tribunes laisse relativement peu de hau-

teur pourles grandes verrieres de la nef, dont l’aspect,il faut bien

le dire, presente une division peu franche en trois hauteurs A

peu pres &gales, les arcades des bas-cÖtes, celles des tribunes,

celles des verrieres. Malgre la belle composition des piliers

compos£s d’un füt unique jusqu’ä la naissance des arcs des bas-

cötes, puis d’un faisceau d’une seule venue jusqu’aux naissances

des voütes, cette division en trois zones presque &gales nuit a

la grandeur de l’aspect, tandis que les pignons d’extremite des

transepts sont d’un parti et d’une &tude irr&prochable.
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Vous me trouverez sans doute bien hardi de me permettre
ces critiques des nefs de Notre-Dame, d’ailleurs fort belles. Mais

quoi ? Ces critiques ont dü £tre faites avant moi par des hommes
tres autorises, car on a abandonn& les errements de la compo-
sition de Notre-Dame, et ä Reims ou & Amiens on est parvenu
a un parti plus franc et plus pur. De Notre-Dame ä Reims, il y

  QABEBERT, 5 did

Fig. 1100. — Eglise Saint-Julien-le- Fig. ııor. — Eglise Saint-Julien-le-Pauvre. Abside.

Pauvre.

a un progres tres reel dans la composition des nefs : il n’y a
pas d’irrespect ä le constater.

Jai commence par Notre-Dame, et c’£tait Justice; mais main-

@hant revenohs, en. arriere. Pariss vous; prösentei;de plus

anciennes eglises : Saint-Julien-le-Pauvre (fig. 1100 et 11or),

venerable surtout par son antiquite, bien delabree d’ailleurs,
et Saint-Germain-des-Pres.

Cette derniere eglise est d’une assez grande unite (fig. 1102);

cest de larchitecture encore romane par ses arcs plein-cintre et
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par son style, mais d&ja gothique par ses votes. Il faut admettre
cependant que lorsqu’on a construit la nef de Saint-Germain-

  
Fig. 1102. — Eglise Saint-Germain- Fig. 1103. — Clocher de Saint-Germain-des-Pres

des-Pres a Paris. Plan. & :Payis,

des-Pres on n’avait pas encore imagine l’arc-boutant, le choeur

seul en a: la poussce des voütes n’est contrebutee que par les
murs assez £pais, et par des contreforts ou £perons en saillie
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sur le parement exterieur du mur, et en porte-A-faux sur les
arcs-doubleaux des bas-cötes. Ce systeme n’est pas sans danger,

mais enfin ici il a fait ses preuves de stabilite, puisqu’il subsiste

depuis sept siecles.
L’eglise est comme vous le savez d’une grande simplicite ;

ici l’adossement des toitures de bas-cötes donnelieu simplement

ä de grands nus, qui ont livre un emplacement favorable aux
belles compositions de Flandrin. Mais je n’insiste pas dans
cette etude sur la decoration des &glises, je me propose de vous

en parler plus tard.
La fagade principale est tr&s rustique, et est plutöt celle d’un

clocher que d’une &glise (fig. 1103); les fagades laterales sont

d’une tres grande simplicite; la plus interessante est certainement

la fagade posterieure, ou facade des absides, que d’ailleurs on

voit mal, a moins d’entrer dans une propriete voisine, on peut

cependant s’en faire quelque idee du square qui borde le boule-
vard Saint-Germain.

Pres des deux precedentes, vous verrez une autre eglise &
double rang de bas-cötes, Saint-Severin, de plus d’un siecle
posterieure (fig. 1104 et 1105).

Pourquoi cette £glise, qui n’est en somme qu’une assez

modeste &glise paroissiale, a-t-elle deux bas-cötes ? Je l’ignore,

mais je suppose que cest en raison du terrain large et peu pro-

fond dont on disposait. Pour trouver la place d’un nombre

suffisant de fideles, il aura fallu faire une £glise large plutöt
que profonde. Et en fait, dans la pratique, le premier bas-cöte

est annexe A la nef, et le second seulement sert ä la circula-

tion. Quoi qu’il en soit, la nef de cette jolie &glise est d’une

heureuse proportion; le parti des voütes en croisee d’ogive est

tres pur; le iriforium, comme je vous l’ai dit dejä, est Eclaire
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comme & Saint-Ouen de Rouen, mais l’etude en est plus lourde.
Remarquez la disposition judicieuse, et d’ailleurs frequente,

des voütes des bas-cötes : dans le sens transversal — perpendi-
culaire a la nef — la clef de ces voütes va en s’elevantsensi-
blement de la nef aux chapelles laterales : en d’autres termes,

l’arc de la nef est sensiblement moins &lev& que celui des
chapelles; .cerı quispermet
l’eclairage des bas-cötes par

desıtjoues:; pluss:elevös, En
passant, vous verrez a Saint-

Severin de beaux exemples

de vitraux.

Autour du chaur,les bas-

Ar cötes de l’abside sont disposes

Z avec deux travees dans la
rangee intermediaire entre les

 

 

 

  
 

 

     
— deux bas-cötes pour une tra-

se. di cheeur. Cela permet
I < rdes portees normales desarcs,

. qui sans cela deviendraient

Fig. 1104. — Eglise Saint-Severin. Plan. tres larges dans ce plan

rayonnant d’un court rayon.

Je vous signalerai enfin la disposition particuliere des arcs-

boutants du choeur, qui, au lieu de buter contre les piliers de la
votite superieure suivant un angle un peu aigu, comme dansla

pratique ordinaire, sont trac&s suivant une courbe & plusieurs

centres, avec une retombe£e verticale, tangente au pilier. L’arc-

boutant se rel&ve ainsi plus haut que sa naissance, ce qui per-
met, tout en lui laissant un point d’application necessaire au

contrebutement, de se hausser pour supporter le caniveau

d’&coulement sans exces de pierre.
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L’eglise Saint-Gervais merite egalement votre attention, non

pas tant, malgr& sa r&putation, pour sa fagade, qui n’est.en rea-
lite qu’un placage, que pour son inte-

rieur remarquable a plusieurs &gards,
et les parties laterales et posterieures

des facades, qu’on ne peut d’ailleurs
guere voir A cause de l’obstruction des Q

masures qui s’adossent A lglise. La
nef est plus haute ou plus £troite E
proportionnellement qu’ä Saint-Severin; 2:

les bas-cötes plus e&leves. Il n’y a pas li:

de triforium, mais la distance n’est pas

grande entre les arcs des bas-cötes et 00
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Fig. 1105. — Eglise Saint-Severin ä Paris. Coupe longitudinale.
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rayonnantes sont desservies, outre le bas-cöte, par une circula-

tion A travers leurs murs s£paratifs.
Les voütes de la nef sont & nervures multiples; mais une

disposition tres heureuse &vite la confusion qui peut naitre par-
fois de cette multiplicite : les arcs-doubleaux sont tres sail-
lants et vigoureux, toutes les autres nervures plus fines; l’ceil

saisit ainsi l!’ensemble d’une trav&e. Cette disposition est assez

exceptionnelle dans les &glises du Moyen-äge et me£rite d’ötre
signalee. La chapelle de la Vierge en particulier est un des plus

remarquables exemples de l’art raffine des voütes ala fin du
Moyen-äge, avec sa quantite de nervures et une clef pendante

qui leur sert de retombee atrienne. Vous ne quitterez pas

d’ailleurs cette eglise sans avoir examine une jolie tribune de

transept et celle qui supporte le grand orgue — celle-ci de la

Renaissance — et surtout sans avoir admire ses c&lebres vitraux.

A lexterieur, il ya & vous signaler l’etude particuliere de

l’abside, nettement polygonale, et celle des contreforts et arcs-

boutants. Les contreforts, tres longs, sont decores et termines

par une crete elegante; les arcs-boutants sont surmontes de

parties ä jour portant le caniveau. Malheureusenient toute

cette elegante architecture est presque invisible, ce n’est en

quelque sorte que par surprise qu’on peut en apercevoir

quelques parties.

A Saint-Mery, cette eglise dont la facade presente des sculp-
tures si curieusementfouill&es, vous ne verrez pas une compo-

sition d’ensemble. L’£glise a un double bas-cöte & droite, un

bas-cöte simple ä gauche. Le deuxieme bas-cöte de droite est

plus &lev& que les autres, et ouvre sur de grandes chapelles
ajoutdes apres coup. Autour du choeur, iln’y a plus qu’un seul

bas-cÖöte, mais, A droite, une circulation menagee dans les murs
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eperons qui separent les chapelles. Cette &glise n’a pas de tri-

forium, sa disposition est en cela analogue & celle que nous

venons de voir & Saint-Gervais. Les arcs-boutants sont &gale-

ment surmontes d’une galerie A jour portant le caniveau.

Saint-Leu, non loin de la precedente &glise, est un Edifice de
styles divers : la nef est d’architecture Moyen-äge, le chaur de

la Renaissance, soit qu’il ait &t& reconstruit, ou que, pour un

motif quelconque, sa construction ait &t€ ajournde, contrairement

a l’usage frequent de commencer par le choeurles &glises qu’on

ne pouvait &difier en une seulefois.

L’effet interieur de leglise est un peu court; la dimension
reelle est courte en effet, mais l’impression est accentude par la
proportion de hauteur et de largeur de la nef, qui conviendrait

certainement mieux s’il y avait quelques trav&es de plus en
longueur. ;

L’eglise n’a ni triforium ni transept. Le chceur est plus &leve

et l’autel est plac& au-dessus d’une petite crypte interieure.

Quelques particularites originales sont & signaler dans cette

eglise; ainsi les grands piliers de la nef sont accuses A l’interieur
par de veritables contreforts rectangulaires s’elevant du solä la
naissance des voütes. Bien entendu, ces piliers n’ontni la saillie

ni !’Epaisseur des contreforts exterieurs, mais ce n’en est pas moins

une derogation & l’usage constant des piliers ä formes curvili-
gnes, soit colonnes cylindriques, soit faisceaux de colonnettes.

Il n’ya pas d’arcs-boutants pour la nef, le chceur seul en a

dont la retombece est tangente au pilier. Du cöte gauche, le bas-

cötE est resserr& ä chaque travee par un Eperon, ce qui fait que
les arcs de passage d’une travee & l’autre ne sont pas dans l’axe

du bas-cöte et de ses voütes.

A droite se trouve une grande chapelle, moderne ou moder-
nisee, dont l’ossature n’est pas sans inter&t, Elle est couverte d’un

planchersolive, dontles poutres sont des arcsen pierre appareillee.
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Saint-Nicolas-des-Champs, qu’il ne faut pas confondre avec
Saint-Martin-des-Champs, se recommande surtout parses fagades
(fig. 1T06et 1107) : !’une du Moyen-äge sur la rue Saint-Martin,
l’autre de la Renaissance sur la rue Cunin-Gridaine, mais qu’on
a plus l’occasion de voir en suivant la rue Turbigo. C'est encore
une eglise A double rang de bas-cötes, et la disposition en est
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Fig. 1106. — Eglise Saint-Nicolas-des-Champsä Paris.

celle que nous avons deja vue & Saint-Severin, le second bas-

cötE etant couvert d’une voüte d’ar&te dont la clef s’eleve sen-
siblement afın de laisser plus de hauteur ä l’ouverture des
chapelles et par suite plus de passage ä la lumiere. La disposi-

tion des doubles bas-cötes se traduit ici en fagade par un motif

de composition dont il y a d’ailleurs d’autres exemples : la
facade est ä trois pignons, celui du milieu plus &leve mais de
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largeur sensiblement &gale. Cette fagade est une des plus inte-

ressantes des &glises de Paris.

 

 
Fig. 1107. — Eglise Saint-Nicolas-des-Champs. Fagade laterale du porche Henri II.

Les doubles bas-cötes sont ainsi couverts ä deux pentes, dont

une ramene les eaux vers la nef; je vous ai signale les dan-
gers de cette combinaison. Au point de vue de l’interieur, il en
resulte que presque aucun adossement n’existe contre le mur de
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la nef au-dessus des arcades des bas-cötes; aussi n’y a-t-il pas
de triforium.

La partie anterieure de la nef est plus ancienne que le fond
et le chceur, qui sont de la Renaissance. La composition des
voütes est d’ailleurs la m&me partout : c’est la croisee d’ogive.
Vous trouverez dans cette &glise un exemple de redoublement

des arcs-boutants, avec une forme particuliere assez indecise de

l’arc-boutant inferieur; il semblerait qu’il se füt affaisse; en

realite, on sent l’hesitation et le tätonnement, A moins que ce ne

füt deja l!’oubli des principes et des realites.
Je vous dirai peu de chose de Saint-Martin-des-Champs, sa

voisine, non qu’elle soit sans interet, mais parce que vous n’y

trouveriez plus guere les elements de l’architecture religieuse.

L’ancienne &glise abbatiale a nef unique n’est plus qu’unesalle,

interessante avec sa charpente apparente; seul le chaeur pr&sente
un temoignage de ce qu’etait lancienne &glise, dont cette partie

remontait au xII® et peut-Etre au xı® siecle. Mais vous pouvez

y voir une facade posterieure d’abside et de chapelles du plus
haut interet; je vous ai deja expose que les absides des £glises
romanes sont souvent particulierement belles; celle-ci, bien

qu’elle ne pr&sente pas la nettete de celles que je vous ai mon-

trees, est encore du nombre.

Peu de chose ä dire aussi de Saint-Germain-l’Auxerrois, sauf

bien entendu son joli porche que vous connaissez tous. Mais si

la fagcade est ingenieuse et heureuse, l’interieur est plutöt insi-
gnifiant, et je n’ai rien ä vous y signaler sans risquer de tomber

dans des redites.

Toute autre est lamagnifique &glise de Saint-Eustache(fig. 1108,
1109 et LIIO) qui vous represente avec Saint-Etienne-du-Mont

la derniere evolution de Varchitecture religieuse du Moyen-äge.



 

F
T

ORE
IER

 

EGLISES VOUTEES DE PARIS 247

Je dis « Moyen-äge », bien que !’esprit et le goüt de la
Renaissance soient deja si manifestes dans ces monuments;

mais la structure, Ja composition möme de l’Edifice est encore

elle des sıceles precedents.
Cette architecture de plus en
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Ihne se pouvait, et l’evolution

etait desormais complete. Saint-

Bustache est & mes yeux le
testament ou, si vous le pre-

ferez, le chant du cygne de V’architecture du Moyen-äge plutöt
que l’aurore de Yarchitecture religieuse moderne.

Vous y admirerez avant tout lelegance supr&me des propor-
tions,.la hauteur des nefs et des bas-cötes, la sveltesse des

piliers, les habiles combinaisons des nervures de voütes.
L’eglise est a doubles bas-cötes, tres eleves, laissant cepen-

dant, en raison de la grande elevation de la nef, une hauteur

encore considerable pour un triforium en galerie Eclaire, et de

grandes verrieres au-dessus. Ces bas-cötes sont eux-memes

eclaires, mais non suivant la disposition que je vous ai indiquee

i
n

Fig. 1108. — Eglise de Saint-Eustache Paris. Plan.
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pour les cath@drales de Bourges et du Mans : ici les deux bas-
cötes sont d’egale hauteur, et c’est le second qui s’eclaire au-

 
Fig. 1rog — Eglise Saint-Eustache. Coupe transversale.

dessus des chapelles laterales. Cette combinaison est d’un grand

et riche effet.
Vous remarquerez ä Saint-Eustache, comme un chef-d’oeuvre
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de taille de pierre, les grandes clefs pendantes l’une au croise-

 
Fig. ııro. — Portail nord de P’Eglise Saint-Eustache A Paris.

ment des transepts, P’autre au centre du chceur. Il estimpossible
d’imaginer rien de plus elegant.
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Tout le monde connait la facade sud de Saint-Eustache;

peut-&tre quelques-uns d’entre vous ne connaissent-ils pas le
portail nord, qu’on ne voit qu’en entrant dans une impasse,

rue Montmartre (fig. 110). C’est un motif exquis de pignon;
remarquez-y notamment la disposition de la grande rose qui
en realite est un ajourage carr&; c'est, appliqu& & une rose, le

parti si judicieux que je vous ai indi-

que pourles fen£tres de la chapelle de
Saint-Germain.

Il va sans dire que la structure de

Saint-Eustache appelait les arcs-bou-
tants. C’est un exemple tres complet de
la disposition que j’ai essay& de vous

decrire pour les &glises A deux rangs
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de bas-cötes.
Il ya bien des Parisiens qui ne sont

jamais entres a Saint-Eustache : croyez

bien que si cette admirable oeuvre
d’architecture £tait & cent lieues de   

Fig. ııır. — Chapelle du chäteau
de Vincennes.

Paris, on ferait un long voyage pour
aller la voir et l’admirer.

Je vous ai parl& plus haut de Saint-Etienne-du-Mont; je n’y

reviendrai pas. Je me bornerai ä vous rappeler non plus comme

eglises avec bas-cötes, mais comme grandes chapelles a une nef
unique, les deux chefs-d’oeuvre qui s’appellent la Sainte Chapelle
et la chapelle de Vincennes (fig. ıııI, II12, 1113). Oserai-je

le dire? Cette derniere plus encore peut-Etre, et pourtant moins

connue.
Il y a bien encore quelques autres glises du Moyen-äge &

Paris, mais moins importantes ou denuees d’interdt au point

de vue des &tudes. Ainsi leglise Saint-Pierre de Montmartre,
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tres ancienne mais fort delabree, curieuse comme antiquite;

’eglise Saint-Medard, d’un exterieur pittoresque au milieu d’un

vieux quartier.

 
Fig. 1112. — Chapelle du chäteau de Vincennes. Fig. ıı13. — Chapelle du chäteau de Vincennes.

Coupetransversale. Fagade.

Puis nous trouvons encore ä Paris un certain nombre

d’eglises modernes dont plusieurs sont interessantes. Mais

l’etude en serait maintenant pr&maturee, et je la reserve pour

plus tard, lorsque nous aurons examine quelle a &t€ la compo-

sition des &glises posterieures au Moyen-äge.

 

 


